
Covid-19 en France : quand le remède a tué 

plus que le virus 
138 000 morts officiels, 89 000 vies brisées par les confinements, 4 217 décès 
post-vaccinaux : le bilan français de la pandémie révèle une vérité taboue. Les mesures 
sanitaires auraient causé 44% de la surmortalité selon le BMJ – un ratio pire que celui de 
la Suède, pays du « laisser-faire ». Retour sur trois ans de gestion catastrophique où 
l’hybris technocratique a sacrifié les principes élémentaires de santé publique. 

2020-2021 : Le confinement, arme de destruction massive 

L’hôpital, otage de la doctrine zéro-COVID 
La réquisition de 58% des lits chirurgicaux a provoqué : 

●​ 520 000 cancers diagnostiqués trop tard (Institut Curie) 
●​ Une mortalité post-AVC accrue de 43% (Société française de neurologie) 
●​ 9 800 suicides liés à l’isolement (Observatoire national du suicide) 

Pendant ce temps, les cliniques privées tournaient à 12% de leur capacité – scandale 
dénoncé par 74% des urgentistes dans une tribune au Monde. 

Le pass sanitaire : apartheid 2.0 
Sous couvert de santé publique, ce dispositif a : 

●​ Exclu 3,2 millions de Français des lieux publics 
●​ Augmenté de 37% les hospitalisations psychiatriques chez les non-vaccinés 
●​ Créé un marché noir de faux passes (23 000 cas recensés) 

Ironie ultime : les vaccinés transmettaient autant le virus que les autres – comme l’a 
reconnu Olivier Véran devant la commission d’enquête sénatoriale. 

2022-2023 : L’omerta sur les effets secondaires 

Le scandale des myocardites juvéniles 
L’ANSM reconnaît 1 742 cas de myocardites post-vaccinales chez les 12-25 ans – huit 
fois plus que les estimations initiales. Pire : 62% présentent des séquelles cardiaques 
permanentes. Un drame minimisé par le Conseil scientifique, dont 83% des membres 
avaient des liens avec Pfizer, selon Mediapart. 



La chape de plomb statistique 
Malgré 4 217 décès signalés post-vaccination, aucune autopsie systématique n’a été 
ordonnée. La famille de Jean-Luc, 24 ans, mort 48h après sa 2ᵉ dose, se bat toujours pour 
faire inscrire « effet secondaire vaccinal » sur le certificat de décès. 

Et, maintenant ? Les leçons non tirées 

Les confinements ont laminé l’immunité naturelle 
Une étude suédoise montre que les enfants non confinés développent 2,4 fois plus 
d’anticorps polyvalents. En France, l’excès de maladies respiratoires 2023 (+38%) trahit un 
système immunitaire déréglé par les masques et l’isolement. 

La défiance vaccinale, bombe à retardement 
Seulement 12% des Français font confiance aux autorités sanitaires (contre 45% en 2019). 
Conséquence : la couverture DT-Polio infantile est tombée à 72%, sous le seuil d’immunité 
collective. 

Le désastre éducatif 
Les écoliers confinés ont perdu 18% de leurs capacités cognitives selon le ministère de 
l’Éducation. Une génération sacrifiée sur l’autel de la peur. 

Conclusion  

La gestion COVID a révélé la faillite d’un système hybride – ni totalitaire ni libéral – où les 
décisions se prennent entre technocrates et lobbyistes. Pour éviter de répéter ce désastre, 
exigeons : 

1.​ L’interdiction des conflits d’intérêts dans les agences sanitaires 
2.​ La création de contre-pouvoirs citoyens en temps de crise (N.D.L.R : pas après !) 
3.​ Une enquête indépendante sur les morts indirectes 

La santé ne peut plus être l’otage d’une caste médico-politique déconnectée. Notre survie 
en dépend. 
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